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Chapitre 1
De la souffrance à la transformation
Le récit de mon parcours étant important afin de mieux comprendre mon cheminement et mon état d’esprit quotidien, j’ai pensé qu’il serait préférable de reprendre une partie de mon histoire – même si elle sera moins détaillée que dans mes livres précédents1. Pour ceux et celles qui me connaissent déjà, à travers mes précédents ouvrages, je vous remercie de bien vouloir le comprendre.
Je suis né en Bretagne qui est l’un des hauts lieux énergétiques mondiaux, de par l’état d’esprit qui y règne et la culture qui l’imprègne. Avant de devenir l’homme que je suis, dans les univers du magnétisme et de l’amour inconditionnel, j’ai vécu une jeunesse ponctuée de nombreuses difficultés, notamment de handicaps psychomoteurs qui occasionnèrent une grande introspection et un cruel manque de confiance en moi. Il me semble important de vous faire découvrir mon chemin de vie, car celui-ci est atypique – vous en jugerez par vous-même, au travers des lignes de ce livre. Certains parmi vous se reconnaîtront au travers des difficultés que j’ai traversées. Il est certain que vos difficultés vous amèneront à faire évoluer votre spiritualité, comme ce fut le cas pour moi, c’est pour cette raison que je souhaite aider les personnes partageant cette même souffrance intérieure.
Je dédie cet ouvrage à toutes les personnes en souffrance, qui ont vécu des moments difficiles, à celles qui ont abandonné tout espoir ou celles manquant grandement de confiance en elle. Gardez espoir, battez-vous et réussissez…
Les années passèrent et, instinctivement, mon intérêt pour l’aide aux personnes m’a poussé à m’orienter vers le métier de gendarme, que j’ai exercé pendant onze ans, puis vers la police nationale, comme officier de police judiciaire. J’ai décidé d’abandonner cette carrière – qui m’avait pourtant permis de me réaliser dans certains aspects de ma vie – afin de me consacrer entièrement à cette passion qui m’animait vivement : le magnétisme. En réalité, cette vocation allait au-delà de la pratique et de l’enseignement du magnétisme : il s’agissait bien d’intégrer dans ma vie et dans mes soins cette énergie qu’est l’amour et de la développer au travers de ma vie.
Cependant, avant d’exercer pleinement la vocation qui a façonné l’homme que je suis devenu, il m’a fallu entreprendre un long périple ponctué de souffrances tant physiques que mentales. Contre toute attente, j’ai réussi à bouleverser ma vie et même à en changer le cours, en dépit des prévisions pessimistes de mon entourage et du corps médical…
Durant toutes ces années, c’est dans ma foi, mon mental, mais surtout dans l’amour, que j’ai puisé la force de me forger, de me métamorphoser afin de me dépasser, encore et toujours, distançant inlassablement mes propres limites. Les conséquences douloureuses de mes vingt-cinq premières années de vie – aisément qualifiables de très difficiles car jalonnées de nombreux questionnements, obstacles et doutes – allaient, en fin de compte, se transformer en de précieux outils au service de mon évolution spirituelle. Animé par mon propre dépassement, ce parcours chaotique allait, de fait, me faire grandir, m’épanouir et développer encore plus ma spiritualité grâce à la culture des valeurs, qui à mes yeux sont incontournables, telles que l’amour inconditionnel, la compassion, l’empathie, l’humilité et bien d’autres. Fort de ces expériences, je parvins, progressivement, à transformer cet enfant fébrile – aux nombreux et « irrévocables » problèmes psychomoteurs, très anxieux et manquant d’une très grande de confiance en lui – en cet homme spirituel, robuste, autant physiquement que mentalement, que je suis aujourd’hui. C’est précisément au travers de ces vagues incessantes de difficultés que j’ai pu, peu à peu, prendre conscience d’un fait très important : vivre au quotidien cette interminable souffrance ne m’a pas laissé d’autre choix que de la combattre en y faisant face ; guidé par cette voix intérieure qui ne laissait, déjà, aucune place à l’indubitable fait que rien ne nous est impossible, tout est réalisable pour celui qui croit.
 
Ma grande force a toujours été une foi incroyable et une volonté de vouloir réussir à surpasser mes limites. Ma citation préférée est bien évidemment celle de Mark Twain : « Ils ne savaient pas que c’était impossible, alors ils l’ont fait. » Eh bien je l’ai fait…
Si j’ai réussi cet enchaînement de défis quelquefois hors norme, eh bien pourquoi pas vous !
 
Je vous livrerai une partie de mon parcours de vie, mes expériences dans ce domaine, ma méthodologie, des exemples concrets, mais aussi des exercices qui, je l’espère, vous permettront de réaliser vos rêves les plus merveilleux grâce à l’énergie d’amour. J’ai créé cet outil pour chacun d’entre vous, mais vous seul pouvez décider de l’activer ou de l’appliquer, car même si l’amour inconditionnel est collectif, la réalisation de ce développement n’en est pas moins personnelle ! Je vous souhaite une très belle lecture !
 
La citation de Mark Twain démontre la puissance de l’esprit, de la volonté et de la foi. Cette citation illustre parfaitement la philosophie de cet ouvrage Elle est le reflet de ma vie et de la quête que j’ai entreprise. Elle est en somme la profession de foi que je poursuis et que je souhaite vous transmettre. Les limites que l’on se fixe ne sont que les barrières qui nous entravent. Ainsi, ne vous fixez jamais aucune limite, aucune barrière… C’est le souhait que je formule pour vous et vos proches.
Comment obtenir un tel changement ? Quelle stratégie spirituelle adopter ? Ma position est la suivante : quand je souhaite concrétiser à un rêve – même s’il me semble hors d’atteinte –, je fixe mentalement mon objectif et concentre mon énergie d’amour vers celui-ci. Dans un second temps, je me questionne quant aux éléments à mettre en place, en écartant l’idée de l’échec. La réussite est mon leitmotiv, ma ligne directrice. Ces rêves, je les imaginais, je les visualisais, je les vivais avant même leur réalisation, comme des événements préalablement vécus et d’ores et déjà appréciés. Force est de constater, avec le recul des années, que la majorité d’entre eux ont été réalisés et quelquefois de façon vraiment extraordinaire. Mon expérience pourrait se résumer en une phrase : Pour réaliser une chose vraiment extraordinaire, commencez par la rêver, mais également par la vivre dans une autre dimension, sans doute celle dans laquelle votre souhait se réalisera par la suite ! Le rêve est une magnifique énergie.
Mon parcours de vie
Mes premières difficultés débutèrent avant ma naissance. En effet, ma mère dut rester alitée durant trois mois, car les médecins craignaient ma perte. À ma naissance, je ne pesais que 2,4 kg et mes premières semaines de vie se résumèrent à une étroite surveillance médicale, en couveuse. Les années passèrent jusqu’à mon troisième anniversaire, quand, ma mère remarqua que je tremblais de façon assez conséquente. Entre 3 et 11 ans, alors que mon père était militaire de carrière, je vécus à Landau, en Allemagne. À ce jour, encore, le souvenir de cette période demeure profondément gravé en moi. En effet, ce fut précisément durant ces années que je pris conscience de ce fait pourtant indéniable : j’étais un enfant « différent » des autres.
Le handicap premier, dont je souffrais constamment, se manifestait par des tremblements permanents, affectant l’ensemble de mon corps jusqu’au bout de mes doigts y compris mon visage qui laissait transparaître de nombreuses crispations. Celles-ci pouvaient même engendrer lors des phases d’anxiété – qui étaient quasi permanentes à cette époque – des défauts d’élocution.
J’étais né gaucher et, tout au long de mes premières années de scolarité, mon enseignante, persuadée qu’il fallait me conformer à « la norme », me donnait, sur la main gauche, des coups de règle, afin d’éradiquer cette mauvaise habitude tout en contrariant mon cerveau. À cette époque, y compris maintenant, je ne comprenais pas l’objectif de ces punitions répétitives et gratuites… Ainsi, par la force des choses, je devins droitier. Cette contrainte supplémentaire allait engendrer chez moi ce que l’on appelle communément le « syndrome du gaucher contrarié ». Contrarier un gaucher, c’est un peu lui interdire d’être lui-même, l’empêcher de fonctionner comme il est. Les conséquences de cette démarche négative ont engendré d’autres symptômes dont un déficit de confiance grandissant ; de fait, je tremblais encore plus. Les difficultés continuèrent à s’accentuer dès la moindre ligne d’écriture : crispation de l’avant-bras, tétanie… : la crampe de l’écrivain s’installait. Mes désordres graphiques suscitèrent de nombreuses moqueries de la part de certains enfants, ce qui, psychologiquement, m’affecta profondément. Le simple fait de me déplacer au tableau déclenchait une crise de tétanie, voire un malaise : indéniablement, toute cette période fut vécue comme une véritable épreuve pour l’enfant que j’étais alors. Je m’employai donc à prier, interminablement et avec ma plus grande ferveur, en implorant Dieu de me faire signe. C’est alors que me fut accordé de vivre un instant béni…, une sensation, un ressenti au plus profond de moi, quelque chose de différent, jamais encore ressenti ou vécu auparavant. Comment décrire ce sentiment, cette vague d’émotions, qui me pénétrait si profondément jusque dans la moindre cellule de mon corps ? Il s’agissait d’une énergie d’amour absolu, inimaginable, merveilleuse, inexplicable et inoubliable. Une sculpture de la Vierge Marie qui se trouvait dans un cadre au-dessus de mon lit semblait m’appeler, irrésistiblement, mais je ne pouvais rationnellement pas m’en expliquer la raison. Sans y réfléchir, je grimpai sur mon lit pour pouvoir l’atteindre. Instinctivement, je sentis que je devais effleurer l’icône des doigts ; à son contact, je fus envahi d’une impression curieuse, indéfinissable. En retournant la main, je constatai alors que plusieurs gouttes de sang perlaient sur mon doigt : aucune douleur, aucune blessure, seulement un sentiment d’amour unique, infini. À l’époque, le doute n’avait pas sa place. Il me fallut attendre trente-sept ans pour donner un sens à ce phénomène : Nelly Decobecq – la magnétiseuse qui m’a depuis évité la cécité et m’a dirigé vers la voie du magnétisme – m’expliqua au cours d’une conversation que cet événement se nommait « les larmes de la Vierge ». Depuis, ce signe prend alors tout son sens… Je m’en souviendrai jusqu’à mon dernier souffle.
 
Ces handicaps psychomoteurs, associés à une timidité maladive, affectèrent profondément mes relations sociales, dans la mesure où croiser un simple regard devenait insoutenable puisque je rougissais tout de suite. Encore jeune et terriblement isolé, je me raccrochai à l’idée emplie de compassion que mes souffrances étaient moindres comparativement à d’autres, bien plus terribles que les miennes. Ma foi en l’amour fut un soutien capital tout au long de ces années. Je suis parti du plus bas…
De nombreuses années passèrent sans qu’aucune amélioration n’apparaisse. J’avais 11 ans quand mon père fut muté à Bordeaux, où notre famille s’installa. Mes parents décidèrent alors de me faire consulter une psychomotricienne ; elle m’aida et je la remercie encore. Ma mère a depuis retrouvé les comptes rendus de cette thérapeute, je souhaitais vous en présenter quelques extraits :
À l’âge de 13 ans : « Cet enfant a des antécédents pathologiques du métabolisme du magnésium et du calcium qui sont encore responsables actuellement de troubles de la motricité et du tonus musculaire très importants. Il ne parvient à dominer ses troubles que par une certaine volonté, mais au prix d’une dysgraphie de nature motrice qui s’exprime par : lenteur, maladresse du tracé, le visage ainsi que l’avant-bras se tétanisent progressivement lors de l’écriture. Cet état est très gênant pour Florian. Malgré la rééducation qui sera je pense peu efficace et malgré la prise de magnésium, il me paraît indispensable que l’ensemble des professeurs tiennent compte de ce handicap. »
À l’âge de 14 ans : « Son incoordination des doigts, sa rigidité, montre une maladresse extraordinaire. Les exercices de pianotage des doigts ne sont quasiment pas possibles. L’enfant est traumatisé psychologiquement par ses difficultés et répète à plusieurs reprises : “Je ne peux même pas tenir un verre tellement je tremble.” Enfant présentant une hypertonie généralisée à tous les groupes musculaires. »
Je souffrais également de dysorthographie.
À l’âge de 15 ans : « Florian reste encore limité tant par la compréhension que par l’expression orale et écrite. Ce garçon est extrêmement consciencieux, apporte toute la bonne volonté possible. Il commence à parvenir à l’abstraction de la pensée, mais de façon encore parcellaire. Il reste encore très démuni devant les phrases longues, et nous travaillons maintenant beaucoup la compréhension de ce type de phrase où il se perd dans l’afflux des mots. Or, c’est un atout nécessaire compte tenu de ses difficultés motrices qui ne permettent pas pour lui n’importe quel type d’orientation. Les difficultés motrices qu’il sera difficile de mieux surmonter doivent nous conduire à donner à ce garçon le maximum d’atouts au niveau de l’abstraction et de la possession du langage pour contrebalancer ses inaptitudes. »
À l’âge de 16 ans : « Florian ne peut accroître la vitesse de son écriture. Il y a toute une éducation de déconnexion : pensée-langage d’une part, et pensée-réalisation motrice d’autre part. »
L’ensemble de ces difficultés ont malheureusement nui à ma scolarité. J’ai donc redoublé à 3 reprises acquérant un simple BEP.

Ma transformation
Quelques années plus tard, ma vie allait prendre un nouvel élan grâce à une transformation que j’avais programmée : À 18 ans, je pris conscience que ma vie pouvait se métamorphoser de façon positive et que, par la volonté, je parviendrais à atteindre mon objectif. Ma détermination me fit réfléchir quant à la stratégie à adopter, je listai donc l’ensemble de mes problèmes : les complexes, le manque de confiance en moi, mon aspect physique, mes problèmes musculaires et ma grande timidité. Il me restait à mettre en place la meilleure méthode afin de réussir ma vie. Après réflexion, je m’orientai vers les arts martiaux. Je choisis le karaté qui m’attira évidemment tant par sa pratique, comme un outil pouvant m’aider à dépasser mes propres limites physiques, que pour sa philosophie.
À 19 ans, j’effectuais mon service militaire comme volontaire au sein de la gendarmerie nationale puis m’engageais et réussissais mon concours de sous-officier de gendarmerie.
En quête constante d’un dépassement de soi, je m’intéressais plus particulièrement à l’intégration du groupe d’élite ELI (équipe légère d’intervention) qui s’apparentait à un petit commando. Les nombreux stages au sein du GSIGN (Groupement de sécurité et d’intervention de la gendarmerie nationale – regroupant le fameux GIGN, le GSPR, ainsi que l’EPIGN) contribuèrent à m’endurcir considérablement et durablement. Durant mon incorporation à ce groupe, je participai à diverses missions à hauts risques, à des interpellations d’individus armés notamment, mais aussi à des missions dites « secret-défense ». À cette occasion, j’effectuai de nombreux déplacements dans les départements et territoires suivants : en Nouvelle-Calédonie (à deux reprises), en Guyane – marqué par le décès de trois gendarmes durant une mission –, en Corse (à deux reprises), à Tahiti (à Papeete), à Mururoa durant les événements de 1995, et en Guadeloupe. J’étais également en poste face aux marins pêcheurs durant les événements de 1994.
[…]
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